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autres contusions I la s:ite d'une querelle de café.
C'est t'outoc qu'onsit¯jsqou'à prsient de lam-

dassado de lord Ash-urton. Nous nous fKisoe
un devoir do tenie nus lertenrs imu courant'des paos
qu'ello porai fa ir par- la Eute. Il n'est mdme
pas imrprobabl que nous recevrons sous peu
quelque Communication Indiscrète et -secrète sur
les :nsttuctions du gouvernement angîris à son
ministre ;nous en ferons part comme de juste à
noa bons mais et confidens nos lecteurs, En 't-
tedloann avec u sans, calembourg, on peut dire
que la question ds limites n'a pas de bornes
elliromef de'ongus Matiirei' b diodutetr'~er
tous lès -relevés et arbitrages laissent la chose
daons la maie¯obscurilé.'Lescomissaires amé.
ricains déclarent que les commissaires anglais
nt en la borIue ; qu'ils ont revé des montagnes
dans le rond dos vallées. Cela pourrait bien être,par des cómmissaires Anglais voyageant aux frais
do John -Bull,, n'ècnomlsent rin et se traitent
largement ; lu champagne et le Madeira ont Sans
doute plus d'une fois rechauffl leur zèle; or ils
ont peut-être rédigé lours rapports dans un de ces
moments estatiqueu où ils voyaient tout sens des-
sus dessous. Quant à l'affaire de la Créole, du
droit de v!site, de la suppression de la troite, de
'abolition de l'esclavage, paméricain conseillera
'à lord Ashburton de se mêler de ce qui le regarde,Waller en Angleterre essayer d'améliorer la situa-
tion aflumée de ses esclaves blancs plutôt que du
venir en Amérique faire mlassacrer des hommes
libres par des enclaves noirn ; et l'nméricain norm
raison. . Pour ce qui est du paiement des dettes
meéricaides aux anglaie, la réponse la plus dia-
dento que feraTyankeosau, demandes d'Ashi-
urton oam de retourner ses poches Afin de mon,

Irer qu'il n'y a plu- le ou. Alors viendra la
terrile guerre.mais non, la modo de la
guerre est passée ; o nu se bat plus nojonrd'hui
ue cont-e de pauvre. chinois qui n'y conaissent
utte, contre des indiens qui n'ont pas d'armes,

penire des rebellas inexpérimuent. La diplom-,
,4Siequi.brouille tout, raccommode tout; on joueu o plus fie, out dépens. beacsucou d'argent, et, au
mins de cette manière, les peuples n'ont plus lalnigt daus' le gâteau, ne ¯prennout plus goût uit
elangeomrent, ne joutent plus aver des-arnes à
feu:' Cela serait bien si touors'on pouvait
'en ter là, .Mais .it du'lard 'bA nïarmîts tropltuffée soutile, rontoetîdéhorde et.lore- pour
avoir vouu faire lu aaee trop baomoe on l'a gatée
t par desus le marché on n'est brûlé les doigts.
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l est probable q. o es deux funbsougo e,pu moins ¯si ce n'e~ pis la 'm'idé dorgu pormen-
c'n teoale de Quében¯ ce erpedat la loi do

n1I5ion et de lajnustice-guln noIeur donaqa u~ ereprêsentants arrpallementlet l'urdonnoilau.tuant la'! corporation ne leur laisso qu'unu fable~portion dans la représenîation municipale.~~r exempte tous cou gras Oubliés taras'i s'agitleurrar droite seul bleu soigneuse:rent comptéslär-qui'il s'qgit do Ira faire Payer la taxe peras.n-
'nlie pour les chemins, la loue nue lears cIremi-.eIfLs,_ la toue suîr les archabnde, lu luxe sur les|
ôpriétaires, sir les churetie.r, les chriens; vu imvax etc. etc. et ana foule d'artres eléa-lerus;n n'uubberu pus non pius do les compter si vientla guestr poue.les cnrer deuxcs drapeau 'I nglorieuisce mihles qui derunt· laortie marchler ala dfense de leur graeuas Csperaine or do tarrre pairie -Datns ce terms.l les élogro et les

atteries na feront poine fue. ais qpand on

parle de sufrages, d'élections, de reprsentaîions,d'amêhorations, bah I ce sout des puiirr ôu..-
diens, ignorants, fanatiques, rebelles cane
valIit puilla lòino us'ou inscrive tant seulement
leur nom sur le lieei élôctoraux. On'ne leb
enrégistre que suries listes pauantesutcorvea-
bles, sur celles des taxes, des jurés, den connd-
tables et des' T ~ilin,"sa ~oi parmi celles qut
u'nt pan droit b dei tereslcur pane isa tro su
a encore comme toujours oubli 'de les noter. -
arNous cpérons, paur notré part, beaucoup, des

arguments vicorieu du récensemuent actuel ;ar ,
nrire n'an doutons pas, en constatant d'une mn-
aère atlcutique l'accroissement dela population
conadiere, les propore nao majeures qu'elle
'onsera dans cete partie du pays en dépit de
émigration fore nx par-là mome infrctuuse

des races ghlnunxooes, lattachement de cetto
mme pApuain à esusages,. b a religion, à
ia tueigue, o nraltd tsnace, et son éducation
ntrrilive de lexempler il devra démon.

Pang lité des usais qu'on pourrait faire pourlaursglifir. Le récenuemrent appreandra aux lé-
gisonels qoes sns autre secours que e elforlat
Persnles u e as anadiua savent et veulent avoir
dunélesccaertnveritr par là les calomnies dont
an labu ucrabui ;jq'ils sont industrieux, probrre,propriox, Puisqu ils sont en- grade majorité
prnprietsies de. mi..a. qu'ils habitent;- qu'il.
sont moraux et cbaritables pasqu'i ruvnut
moyen de supporter frles Pdilu q-e lu

institutionsý fr mget ; que leur.
instettios fraunçaises et religieusea qu'on dépré-So st etitue qd e on voudrait si on l'osait en
cubstiter de britanniques valent pourd moins
cer denièrs puisque les malheureux, les vieil.
lords, les infirmes Irouvent des osiles mime sans
l'nidt du rsor Public, miracles -Sheureux queu'onl jamais prés Ira einstitutions du nOs or-
gueilleux rivaux qui veulent être en tout et par-
tor no lIters ; t eeoneCmnt démontrera en-
corui qe la rès-grande majorité des enfants s'ins.

rrit et qtu lu gônéation qui s'élve connaltra s
iuctérêt elles d nfettda plus opinilremaert ecore
que colle qui [asse. Nous osons croira que laléfgiienre provimieilc .ne ,pourra se efuser b
'étidenrt, des chiflis et qu'ell. fora quelques

effortu pour éparer de grandes iujustices, de
fpbucs-e 'bévues ; b surni defaut- nous pourrions
Prut-être jeter nos regards vera la parlment
imperirl ; mais, comma in pseu démontr-aquiv de bcn eleol do ru cite-là, les canadiens

a s reposer paur d suulagdment quesur leur bonne cause et aur ex-mmes ; sure.x-nêmes surtout car let bonne cas lesabairdorrait bien vite s'Ils nu s'aidsient puis.
s ounrent et cencumment. Ce qu'il faut dasa
dévu e patbenc, oun peu; de la fermeté, du

eoent, beauop; mais de l'union, au-
dessus de tout di l'ution'entre frères.

ices hommes ont beaucoup à se féliciler du
récensemeo, il n'n est pe de même des demoi..elles; il nous apprend de la manière la plus insu.lentu qu'il y a près de trois fillei à marier pourua garçon. Allons mesdrmoiselles qui voulez
vous eteulir t'est à vous de lutter de grces et dé
faut q i us rouIrz êtro les préférée t il.ae cacu des élues l'emporte sur deux,
de la gloire. Nous porrions u moins il y aura
expliqurm u orin peut-être 14-dessus

e quer tti pneu nore idée cfin de nous rendreplus tgi lg et en même tein s empirherîles
mamans et messsieura les directeurs naturels dola mole Poblique denous accuEer'd'avoir donné
au dnioniocîllues conseils pernicieux : -

Quand nous leur disunsde lutter de grdcea etde coquetîprie nous 'ne prétendons pas Commequelques unrs pourraient le croie et se seriraprès ce do notre grave autorité pourjustifier
leurs allures, letr conseiller de s livrer à l'étude
des Minauderies et des ogrdables gracieuselêo du
'tout tno, ai srr ficeler d'ornements et de colili-chets ridicules et coûteux. Les graces-nu nousleue oseilerons de pratiquer ce sont celles qu'atrijoura la jeune fille qui travailla à de. choses
clles nu isaructives; et r,ui plus tard deviendra
celle de la femme de ménage s'occupant de anlnerîeur, de sa fumille, La coquellerie queanus voulons leur eaeigne n'est relIe qui a pour-cessoires laeulobeuté naturèlle, Ira chtarmesposasts de l'esprit, .a ducear du ameuctire, ndsUn répier. Cuarîtroli-lu bien,mudm.

selles, dans lo siècle ai dur OÙ 000s vivons, auus
lu règne d'un geuvernement 'pillard, -sous la férula
d'un rerpraetion qui eus dvalise ur toti les
rpiueni arands et petis,*al'rgcht deviendra'da

jdss opeat e ommae-quipreñrafemme'
der ra sans -doute à dIux fois avant de ne

quioque peut.être' il trouvera fort beau
b ve d lis nu e demoiselle t loaumént -attelés
rt euharnaché du dea:res et dé ruh*ans, il aimera
mieux puar laimmmo celle qii n'aura d'autreornements que ceux de la modestie et du Cmur.
Ça coûte mais cher et ça dure plus long-ten,usans compter que c'est'pIus beau. Bonté,beauté,
lion marché'! Tope! I Midemoisrlla peléganto
pourra Continuer 'à chercher fortune sur les pro.nmenades et trillers ; elle entendrea bien les pa.
sants 'dire : Dieux ! qu'ell&~est belle et bien
'vlue l mais des maris, point. Tandis que la
modeste bonne fille pourra choisir selon son goûtet son inclination.

Pardanneimoi, -je vous cn prie, meadenoi-
siles, de vous avoir donné des avis dont je sain
hien que sous n'avcz nullement besoin ; ce que
j'en ai fait n'était absolument que pou. ne point
mu mettre mal avec vos mamans quluiaient forcé
vos papas à renvoyer le Fantasque. ' Cela ne doit
cependant pas voca empêcher de suivre mres con.
sella ai vos les trouvez bons et moijo vous Assure
qu'ils le sont, quoi qu'on er puisse dire.

DAAN qui avait' été arrêté aUx Elatu-.Uis
pour avoir pris part à l'incendie de la Carolino et
relârché à cause d'une erreur dans le mandat
'd'arrestation; 'puis repris unec'econde fois et logo
en prison, fut enfin définitivement relaché il y a
qrrelqesjours sous prétexte de l'insufisance des
témoignages. Messieurs les Anglais n'ont pasété si diffieiles à l'égard des américuins envoyésb la terre de Viuidlemen. Néanmoins ce Petitinident, tout indifférent qu'il est par lui-mame,sert a démontrer clairemeîrt qu'il n'est plus'de
bonheur véritable dans ce bus-mondu où lo ne
pourra plus désormis sUtifaire leugoûts les pluså la portée d'un chacurn et où les espérances les
moins anibitieuses snt traifreusment déçues an
moment ' l'se croynitle plus près de les voir
réalisées. Voilà par exemple un jeune homme
qui avait lu paio.s fort excusabl, de on raira
pendr pour acqurir un-brin do -célébrité, eIbe I rale hommes 'ont asse. ingras pour luiravir cette douce consolation I Où sommes-
nous donc i dans quel vilain pays vivons-nous oùun -individu doué d'un goût. démesure pour la
corde ne peut point parveair à se faire attacher au
bout d'un pauvre petit bout, tandis qua tant d'au.
tres qui font tout leur possible pour slen tenir adistance hentIcèe et respectueuse y arrivent toutdroit' comme sur lu plaît incliné drun chemin de
fier. Nou pensians pourtant qu'on pourrait
changeb l'éagard du singulierllogan len proverbe -Tant va lu crucht à l'eatrqu'à la fin ell sA casse
et dire : Tant va pâne à l'écurie qu'à la fin en lui
met un licout, Mais ls américains sont de drles
d'égostea; ils gardent tous leurs amusemen
lesplusrecherchés pour leurs propres hommes
d'état et directeurs de banque et n'aiment point à
ngaspiller le chanero comee cela pour un simleHagen qui méritait cependant notant que qui quesoit aeélébrité des voleurs et des asssins. On
assure quo AItr. loguan qui s'eut vu ainsi cruelle-
ment déeaipité dans nos afeclions les plus i.
limeas va vivre de chiagrs de n'avoir p. mourir
pour la plus grande gloire de l'empire britanniqua
auquel il na maonquait ependant pu l'échaffaud
pour fare de ss sujets les gens les plus haut
placés dns l'échelle sociale,

Le bruit cotn, selon le Ouaudiru, qua Air
Chos. flugotfait déloger le breau de ln puse is
paliu du Parlement pour n'y luger lai-rtedurant le aéjour qrî'î se prapyoe de fuim à
Québec. Si on ECsellene préend deau lara
tiser d'une manière pernanete auna mains po.tn tems un peu lung ell a raison d'eu agir oinsi mais ai ou contraire elle o Iue ger
d'ana faon royua deres asu roues logerlcomm cea u r nt un court intervalle
cume, oea ent ial au moins paur cette
année, eu nourevo aouv u ies trigeopion ducaractère de note nouvean urieaa.éé
cre graed bouleversementa eh Ios frni inutle.a


